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(suite) 

, Compte rendu par INICHAR 

IV. - TRANSPORT EN TAILLES 

Ce chapitre comprend la description des engins 
suivants: 

t) Convoyeurs blindés ripables à fond mobile : 
convoyeur Erbo, 
convoyeur Hauhinco, 
convoyeur à courroie Halbach Braun; 

* * * 
2) Convoyeur univers el B eien, type ailégé; 
3) Convoyeur Cuylen (Soest Ferrum) à raclettes 

éclipsables; 
.4) Convoyeur mixte (couloirs oscillants - raclet­

tes) de Flottmann; 
5) Bande va-et-vient d e D emag; 
6) Accessoires pour convoyeurs : 

Dispositif de sécu:·ité contre le fonctionn e­
ment en compresseur d es moteurs à air 
comprimé. 
Pousseur Brand pour couches minces. 

L es autres engins exposés tels que les convoyeu rs 
à raclettes blindés \V es tfalia e t Bei en (Relwrd) 
( 1), le couloir oscillant blindé ripable de H al bach 
Braun (2), les cylindres pousseurs Glüclmuf (3) . 
etc .. ont déjà été décri ts en d é tail .dans les Annales 
des Mines de Belgique ou dans les Buile tins tech ­
niques d'lnichar. Nous y renvoyons le lecteur. 

1.- CONVOYEURS BLINDES RIPABLES 
A FOND MOBILE 

Les courroies à brin inférieur porteur et les con­
voyeurs blindés à raclettes sont les deux modes d e 
transport les plus utilisés actuellement. 

Cependant le conyoyeur blindé à raclettes es t un 
gros consommateur d' énergie par suite des frotte­
m ents multiples. Ces frottem ents donnent aussi lieu 
à une usure souvent rapide des bacs et des chaî­
n es. 

( 1) Convoyeurs à raclettes blindés, voir Bultec • Mines » 

d'lnicl. a r, n° 8, 9 et 10. 

(2) Couloir oscillant blindé ripahlc de Halbach Braun, voir 

c Annales des l'vii nes de Belgique » , juillet 1952. p. 508/51 O. 

(3) Cylindres p ousseurs Glückauf. voir < Annales des Mines 

de Belgique >, mars 1954. M a tériel minier, p. 232/234. 

L es constructeurs se sont e fforcés d'imaginer de 
nouveaux transporteurs, capables d e rendre les 
m êm es services que les convoyeurs blindés (c'est­
à-dire ripables , capables de supporter ou de guider 
les engins d 'abattage et ne s'encrassant pas) , mais 
consommant moins d 'én ergie e t donnant lieu à une 
usure moins rapide d es pièces. 

Le fond des nouveaux types de convoyeur es t 
mobile et le frottem ent est remplacé pat le roule­
m ent. La consomma tion d'én ergie est réduite d e 
50 % et parfois même de 6o % par rapport à ~n 
convoyeur blindé à racl e ttes assurant le même ser­
vice. On peut en conclure immédiatement l'intérê t 
qm~ ces convoyeurs présentent pour les gisements à 
arande p rofondeur, car l'éléva tion d e température 
d e l'air d e ventilation due à la chaleur dégagée par 
les moteurs électriques e t par les frottem ents mul­
_tiples peut atteindre 4 e t 5° pour une taiile de 200 
m ètres. On a donc grand intérê t à réduire ces frot­
tements parasites ·e t la puissance instailée dans un 
quartier. En diminuant les frottements. on ménage 
la granulométrie du produit tran sporté e t on dimi- · 
nue . la production d e fines . 

L e tablier d es nouveaux convoyeurs étant lisse 
et mobile, ceux-ci p euvent ê tre utilisés à l'amenée 
du remblai en taille; le hansport du matériel offre 
aussi beaucoup moins d e d an gers. 

Convoyeur Erbô. 

Ce convoyeur blindé ripable comporte trois par­
ties principales (fig. 89) : 

1 °) le tablier roulant, 
2°) l'infrastructure composée de bacs d émonta­

bles avec chemins d e roulement et protections laté­
rales. 

3°) la station motri ce e t la station de retour. 

Le tablier roulant (fig . 90) es t composé d'auges 
métalliques (a) raccordées les unes aux autres par 
d es joints articulés et fixées à deux chaînes G alles 
latéral es (j) supportées par des galets Cl<). L es 
auges ont 500 mm de largeur e t 6o mm de hauteur . 
L es joints articulés sont distants d e t6o mm. La 
section transversale moyen ne utile 1:J'our le transport 
d es produits est d'environ 450 cm2

, section à peu 
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Fig. 89. - Vue d' ensemble du convoyeur Erbii équipant 

une taille à front dégagé. 

près égale à ceiie des convoyeurs blindés à raclet­
tes. 

Les chaînes Gaiies portent des galets (1,) de 
70 mm de diamètre avec bourrelet munis de roule­
ments à biiies étanches; ils sont intercalés dans les 
maiiions des chaînes tous les 320 mm. Ces maiiions 
comme les auges ont 160 mm de longueur, ils sont 
percés de boutonnières pour permettre les sinuosités 
dans le plan horizontal. 

Fig. 90. - Coupe en travers c t vue en plan du convoyeur Erbo. 

Les chaînes se démontent par simple enlèvement 
de boulons, le tablier roulant peut donc facilement 
être tronçonné. 

L'in/mstructure se compose de couloirs ayant 
généralement 1500 mm de longueur. Chaque cou­
loir est démontable et comprend : 

l 0
) deux parois latérales (c) avec chemins de 

roulement pour brins supérieur et inférieur. EIIes 
sont constituées 'chacune d'un U de 210 mm (e) de 
hauteur posé de chant. Les ailes des U sont dirigées 
vers l'inté rieur du transporteur. La section intérieure 

de ce profil est divisée en trois parties par un petit 
U (l) soudé au milieu de sa hauteur. La partie 
supérieure constitue le chemin de roulement pour le 
brin supérieur, la partie inférieure, le chemin de 
roulement pour la partie inférieure et la partie 
médiane, I'intervaiie où se glissent les traverses de 
liaison mentionnées au paragraphe 5-

20) deux tôles de mur (d) rivées chacune à une 
paroi latérale. Ces tôles ont une largeur_ égale à la 
moitié de celle du convoyeur. Elles ont pour but 
de faciliter le ripage des bacs sur un mur gonflé 
et d'éviter d'introduire des fines dans le comparti­
ment du brin de retour. 

3°) deux traverses (rn). 
4") deux tôles de recouvrement (e) qui couvrent 

les chaînes et les bords des auges. EIIes portent deux 
plats (f) qui se glissent à travers des fentes aiion­
gées (g) prévues dans la face supérieure des parois 
latérales, dans les traverses et les chemins de roule­
ment et as;emblent ainsi très simplement toutes les 
parties constitutives des bacs. Une tôle sur deux 
porte deux plats supplémentaires (h) qui forment 
couvre-joint entre les bacs. 

A chaque extrémité des petits U médians fixés 
à l'intérieur des parois latérales sont soudés des 
crochets plats (i) permettant l'accouplement des 
bacs. 

Des ergots sont soudés sur les chemins de roule­
ment pour limiter à 2.5" l'angle entre deux couloirs 
consécutifs lors du ripag·e et maintenir le guidage 
correct des chaînes Gailes. 

Le rayon de courbure minimum est de 25 m. Avec 
des bacs de 1 rn de longueur, le rayon de courbure 
peut être ramené à 17 m . Un angle de 4° par élé­
ment est possible dans le sens vertical. 

5") Un plat de 1o cm de largeur, placé transver­
salement sous chaque bac. Les deux extrémités 
recourbées entrent dans deux glissières soudées sur 
les faces latérales des parois . Ce plat assure la 
rigidité de l'ensemble et sert de patin de glissement 
lors du ripage. 

La hauteur du convoyeur est de 230 mm et sa 
largeur totale 730 mm. Il pèse 21 o l,g/m. La pièce 
la plus lourde pèse 57 h (fig. 91) . 

Les stations motrices et cle retour• portent des 
roues à empreintes entraînées par un moteur, à la 

Fig. 91. - Vue détaillée d'un élément de corn~oyeur Erbo. 
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station motrice, et d es roues folles, à la station de 
retour. 

Les faces supérieures et latérales des bacs sont 
parfaitement lisses. Le convoyeur peut servir de gui­
dage à un rabot ou de rail de glissement à une 
haveuse. 

L'économie d'énergie par rapport au transport 
par convoyeur blindé à raclettes est considérable. 
La fig . 92 donne les courbes d e consommation d' é­
nergie en fonction du tonnage transporté pour deux 
chantiers de 200 m de longueur. Les courbes supé­
rieures se rapportent aux installations de convoyeur 
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F ig. 92. - Comparaison entre les consommations d'énergie d 'un 

convoyeur Erbo ct d 'un convoyeur blindé effectuant le m ême 

service. Les comparaisons sont données pour deux chantiers. 

blindé à raclettes habituel et les inférieures aux 
convoyeurs Erbo. On constate que le convoyeur 
à tablier mobile roulant ne consomme que la moitié 
ou le tiers de l'énergie consommée par un convoyeur 
blindé à raclettes assurant le même service. 

En. service continu dans une taille de la mine 
Dahlbusch dans la Ruhr depuis janvier 1954, ce 
convoyeur a subi diverses améliorations de détail. 
Dans le but de réduire l'usure, les chemins d e rou­
lement ont entre autres été renforcés par des plats 
soudés aux endroits où les bourrelets des galets 
prennent appui sur les bacs dans les courbes . 

On travaille activement à la mise au point défi­
nitive de cet engin. II fonctionne déjà régulière­
ment dans une taille de 180 m ètres de longueur et 
remonte les produits sur une hauteur verticale de 
23 m ètres. Une puissance totale de 65 CV suffit 
alors que , pour un convoyeur blindé habituel effec­
tuant le même travail, il faudrait 120 CV. 

Convoyeur Hauhinco. 

La firme Hauhinco construit aussi un convoyeur 
de taille à écailles blindé et ripable (fig. 93). 

II comporte : 
1 °) un tablier roulant, 
2°) une infrastructure, 
3°) des hausse ttes, 
4°) une station motrice et une station d e re tour. 
Le t.ablier roulant es t constitué d e tôles plates se 

recouvrant faiblement et fixé es latéralement sur d eux 
chaînes . Des galets placés en dessous de ce tablier, 

Fig. 93. - Convoyeur à écailles blindé ripable H a uhinco. 

d e distance en distance, permettent son déplace­
m ent aisé sur les chemins d e roulement constitués 
par des cornières. 

L'in.frasl.ructure 'comprend d es chenaux non dé­
montabies assemblés l'un à l'autre et supportant les 
d eux chemins d e roulement pour les brins supérieurs 
e t inférieurs. 

Les haussettes, très solides, s 'adaptent sur les 
chenaux. Elles empêchent la chute latérale d es pro­
duits transportés et p ermettent la circulation d e la 
haveuse sur le convoyeur. L'ins ta llation a une hau­
teur totale de 248 mm. Quand on enlève les haus­
settes, la face supérieure des écailles est au niveau 
d e l'infrastructure. En disposant un racloir oblique 
en un point du convoyeur, on peut déverser d es 
remblais en un point quelconque de la taille. 

A la station motrice, un moteur entraîne par l'in­
term édiaire d'un réducteur une roue à empreintes 
qui entraîne les d eux chaînes du tablier roulant. A 
la station de retour, la roue à empreintes est folle. 

L ' installation doit normalem ent rester rectiligne 
pendant la marche. Elle doit être ripée en· bloc. L' é­
conomie d 'énergie par rapport au transporteur blindé 
à raclettes est aussi de l'ordre de 6o à 65 %. Une 
insta llation peut atteindre facilement 400 rn de 
longueur. Une puissance de 45 CV suffit à entraî­
n er un convoyeur de 200 m de longueur. 

Convoyeur à courroie Halbach Braun . . 

Il s'agit d'un convoyeur à courroie blindé et ripa­
ble. La bande es t fixée latéralement à deux chaînes 
Galles par des p etits bouts de co mi ères (fig . 94). 
L'effort de traction est transmis par l'es chaînes, la 
courroie ne sert que de support aux produits. Ces 
chaînes engrènent avec des roues à empreintes en­
tra înées par moteur et réducteur à la tête motrice 
et folles à la station de retour. 

L'infrastructure comprend d es couloirs non dé­
montables de 1,05 m de longueur. Ceux-ci sont 
composés de d eux flasques reliés en dessous par un 
plat de 35 cm d e largeur légèrement bombé vers le 
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Fig. 94. - Convoyeu r à courroie blindé · ripablc Hulbach-Braun . 

haut. Les flasques sont symétriques en forme de 
caisson avec une ouverhue côté intérieur pour per­
mettre le passage des d eux brins de la courroie. 

Chaque couloir porte un rouleau placé transver­
salement sur lequel roulent la courroie et les chaî­
nes Galles du brin supérieur (fig. 9.5) . La courroie 
du brin inférieur frotte sur les plats transversaux 
reliant les flasques des couloirs et les chaînes Gal­
les roulent sur de très petits rouleaux encastrés dans 
la base d es flasques. Ceux-ci protègent donc com­
plètement les chaînes Galles (fig. 9.5). 

Fig. 95. - Coupe en travers du transporteur H a lbach-Braun 

montrant un fl asque, le roul eau supporlanl la bande cl la chaîne 

du brin supérieur. D a ns le fond du fl asque, on remarque le pclil 

rouleau sur leque l roule le brin inférieur de la chaîne. 

Il est indispensable que la liaison chaînes Galles­
courroie soit étanche pour éviter que d es fines ne 
tombent sur le brin inférieur et ne bloquent l'instal­
lation. A cet effet, les bords de la courroie sont 
fixés de façon à être tangents à l'élément mâle d e 
la chaîne Galles. La fixation par petites cornières 
n 'est assurée qu'aux éléments femell es (voir fig. 
94). 

L'installation peut supporter une machine d'abat­
tage. Elle est ripable et admet un angle de 2° par 
élément. 

La puissance nécessaire pour la marche de l'ins­
[·allation es t environ .50 % d e celle d 'un convoyeur 
blindé à raclettes de même longueur. 

* * * 

2.- CONVOYEUR UNIVERSEL BEIEN, 
TYPE ALLEGE 

Ce convoyeur Beien est un transporteur blindé 
allégé qui peut être ripé ou démonté élément par 
élément. 

Les convoyeurs blindés habituels largement di­
mensionnés, sont conçus spécialement pour les tail­
les à rabot qui donnent lieu à des pointes instan­
tanées correspondant à 300 t de charbon par heure 
e t même davantage. La puissance mise en œuvre 
est au minimum de o·.s CV par m ètre courant de 
convoyeur. 

Pour les ta illes où l'abattage se fait au marteau­
piqueur et où les pointes d e production sont beau­
coup moins importantes, la firme Beien a réduit 
l'énergie nécessaire et par conséquent l'usure. Elle 
utilise un couloir plus é troit , le passage ·des chaînes 
est facilité en ménageant un jeu plus grand entre 
ces chaînes et leurs guidages, les chaînes réalisées 
en fers ronds d e 14 mm d e diamètre sont allégées et 
enfin les extrémités des couloirs sont durcies aux 
endroits spécialement exposés à l'usure. La con­
sommation d 'én ergie es t ainsi ramenée à 0 ,22 CV 
par m èh·e courant. 

Dans le but de rendre le matériel plus maniable, 
l'épaisseur des tôles est réduite à 4 mm pour les bacs 
e t à .5 mm pour les guidages supérieurs. 

Pour éviter la rupture d es chaînes, il est con­
seillé de ne pas dépasser la puissance de 40 CV ni 
une longueur de 160 m. La vitesse d e translation 
d es chaînes est de 0,6.5 In/sec avec moteurs électri­
ques à 1.500 t/ min . L e d ébit peut atteindre, suivant 
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Profil el a ssemblage des bacs. 
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les conditions, jusque 6o et même 8o t/heure avec 
une haussette de chaque côté du couloir, le pen­
dage pouvant passer de +25 à - 15°. Les têtes 
motrices sont de plusieurs types : 10,-2 X 10,20 et 
35 cv. 

Les couloirs ordinaires (fig. 96) sont constitués 
d'un bac en tôle de 4 mm d'épaisseur en acier à 
6o l(g/ mm2

• Ce bac est supporté par quatre pieds 
supports latéraux en acier estampé entre lesquels 
sont soudées les deux cornières inférieures formant 
le guidage pour le retour de la chaîne. Deux cor­
nières supérieures en acier ·mi-dur de 5 mm d'épais­
seur sont soudées extérieurement sur ces supports 
et setvent au guidage forcé des deux brins supé­
rieurs de la chaîne à raclettes. Ces deux cornières 
comportent à leur partie supérieure des fentes dans 
lesquelles on p eut éventuellement enfoncer les becs 
de haussettes. Ces couloirs ont 2 rn de longueur, 
480 mm de largeur et 150 mm de hauteur. Les join­
tures des bacs sont à recouvrement et sans b ec (fig. 
96). On peut articuler chaque élément de -t- 4° 
environ dans le plan vertical ou horizontal sans pro­
voquer de . chevauchement de couloirs. 

On les assemble par simple emboîtement et ils 
sont rendus solidaires par des boulons glissés dans 
les trous prévus dans les supports latéraux. 

Les haussettes peuvent êhe placées indifférem­
ment à droite ou à gauche ou bien des deux côtés 
en même temps. Elles sont conçues pour éviter 
autant que possible que du matériel transporté dans · 
le convoyeur ne s'y accroche. 

Les raclettes en acier mi-dur ont 50 mm de hau­
teur. Elles sont boulonnées aux chaînes tous les 
o,6o m. La chaîne calibrée est en acier traité, la 
charge de rupture étant de 14 t environ. 

La poulie de retour comporte de part et d 'autre 
un dispositif de tension de la chaîne par raccagnac 
avec rochet. La tension s'obtient en agissant sur un 
levier monté à droite ou à gauche de la poulie. Une 

Mécanisme de serrage 
à crémaillère utilisable 
du coté gauche ou droit 

Fig. 97. - Poulie de retour et dispositif de tension de la chaine 

d'un convoyeur blindé Bcien, type allégé. 

tôle prot ège la chaîne et le pignon de re tour (fig. 
97). 

D'après les données de la pratique dans divers 
charbonnages b elges, une installation de ce genre 
ne nécessite pas plus de personnel pour le change­
ment d'allées qu'une installation de couloirs oscil­
lants de même longueur. 

3. - CONVOYEUR CUYLEN 
(SOEST FERRUM) A RACLETTES 

ECLIPSABLES 

Ce convoyeur est spécialement étudié pour le 
transport du charbon en couche mince dans les gise­
ments en plateure dont l'inclinaison est comprise 
entre 20° quand la perite est favorable et 12° en 
con he-pente. 

La chaîne unique porte des bras de raclage qui 
se rabattent horizontalement le long de la chaîne 
dans la course retour. Le brin de retour est enfermé 
dans une gaine err tôle, formé e d'éléments emboîtés 

Fig. 98. - Tête motrice du convoyeur Cuyfen (Soest Ferrum) 

avec raclettes éclipsables - On re1",-.arque le dispositif qui fait 

rabattre les raclettes avant leur entrée dans la gaine de retour. 

dans le bâti. Leur enlèvement aisé permet d'attein­
dre rapidement la chaîne en tous points , en cas de 
nécessité (fig. 98). 

La tôle de fond du convoyeur repose sur le mur 
de la couche et est bordée du côté du front par une 
petite cornière posée en triangle. Le convoyeur est 
ouvert de ce côté et le chargement des produits 
n'exige aucun effort de soulèvement. 

La chaîne est à guidage forcé. ce qui p ermet à 
I'installati~n d'admettre des déviations locales et 
momentanées. Le convoyeur est conçu pour être 
ripé en bloc. II peut être employé avec la haveuse 
chargeuse BSL 6o Korfmann décrite au chapitre 
abattage. Dans ce ca; les galets prévus sur la face 
latérale de la machine roulent sur la cornière qui 
borde le convoyeur du côté front (fig. 99). 

En service depuis quatre ans dans une mine de la 
Basse-Saxe dans une couche d e 6o à 70 cm d'ou­
verture, il donne entière satisfaction. II n'y a pas 
eu d'usure exagérée de la chaîne ni des guides. Seu­
les, les articulations des palettes ont dû être revi­
sées dernièrement. 
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Fig. 99. - Abatteuse-chargeuse Korfmann (genre Col mol) 

employée avec le convoyeur Cuylen. 

Un moteur de 20 CV suffit pom une longueur de 
100 m. Pour 140 m de taille, il faut deux moteurs 
de 20 CV, l'un au pied, l'mitre en tête de l'instal­
lation. 

4. CONVOYEUR MIXTE, COULOIRS 
OSCILLANTS ET RACLETTES 

DE FLOTTMANN 

La firme Flottmann présente une chaîne à raclet­
tes glissant dans le fond d'une installation de cou­
loirs oscillants. Elle permet le transport des produits 
suivant une contrepente (fig. 100). 

Le moteur oscillant attaque, par l'intermédiaire 
de deux chaînes Galles, deux roues à rochets calées 
en bout d'arbre du tourteau de commande de la 
chaîne à raclettes. Comme les roues à rochet per­
mettent le mouvement dans un sens et pas dans 
l'auh·e, la chaîne est animée d'un mouvement dis­
continu dans le sens du transport. A chaque oscil­
latfon du moteur, la chaîne à raclettes avance de 30 

à 40 cm et entraîne les produits. 

5.- BANDE VA-ET-VIENT DE DEMAG 

lnichar a déjà attiré l'attention dans un Bulletin 
technique sur le grand intérêt que présente ce type 
de convoyeur pour le transport en couches minces 

Fig. lOO. - Convoyeur mLxte (couloirs oscillants et chaînes à 

raclettes) Flottmann. 

Fig. 101. - Trcuii Demag pour commande du convoyeur à 

courroie va~et-vient. 

( 1). La firme Demag exposait un modèle de treuil 
de construction très ramassée, spécialement étudié 
pour l'emploi en couches de 40 à 45 cm d' ouver­
ture . Le h·euil et le tambour d'enroulement n'ont 
·que 340 mm d e hauteur (fig. 101). Le tambour peut 
contenir 120 mètres de câble de 14 mm de diamètre. 

Ce . treuil peut actionner le transporteur va-et­
vient dans. d eux tailles jumelées débitant sur une 

Fig. l 02. :.._ Schéma de deux tailles jumelées desservies par un 

convoyeur va-et-vient Demag. 

( l) Un nouveau mode de transport en couches minces et très 

minces. Le convoyeur à courroie à un seul brin . Bulletin Techni­

que < Mines >, n° 31 - 1" mars 1952. 
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courroie dans une voie centrale. Dans une applica­
tion de ce genre, le bobinage de la courroie n'est 
plus nécessaire et la bande parcourt alternativement 
un front puis l'autre. Cependant, ce système pré­
sente le grave inconvénient de lier rigidement les 
deux fronts de taille l'un à l'autre (fig. 102). 

L'arrêt du treuil est automatique quand la pièce 
de fixation de la bande au câble vient buter contre 
le fort ressort placé sur le mur devant le treuil (fig. 
101). Pour le remettre en marche, il faut une inter­
vention manuelle. L 'ouvrier abatteur le plus proche 
du treuil peut commander la mise en marche à 
distance ; il n'est donc pas nécessaire de prévoir 
un machiniste à demeure. 

6. - ACCESSOIRES POUR CONVOYEURS 

. Dispositif de sécurité contre le fonctionnement 
en compresseur des moteurs à ;air comp1imé. 

Le but du dispositif de sécurité envisagé est d'em­
pêcher, à la suite d'une fausse manœuvre, l'échauf­
fement d'un moteur à air comprimé, accouplé à une 
installation comportant plusieurs moteurs . 

Ce dispositif hydraulique est inclus dans le régu­
lateur des moteurs SA5G et SA7G. L'équipement 
d'un moteur SAG ne possédant pas ce dispositif 
peut se faire par remplacement du régulateur. 

A 

ROTORS TOURNANT DANS LE SENS CORRECT 

Cylindre à huile 
sous· pression 

Commande à main 
"d::! Soupape 1:!J' d'aspiration 

PomP.e Arrivée 
couplée d'ai~ , 
àunrolor compnme 

aux rolor5 

Arrivée d'air 
4-"----.., comprimé 

ROTORS TOURNANT DANS LE MAUVAiS SENS 

B 
Fig. 103. - Schéma du fonctionnement du dispositif de sécurité 

Eickhoff pour moteur à air comprimé. 

Le graissage des rotors du moteur doit être indé­
pendant de l'air comprimé admis. La fig . 103 a 
donne le mode d'action du dispositif : 

Un robinet à trois voies permet de mettre les 
rotors en communication, soit avec la conduite d'air 
comprimé, soit avec l'atmosphère. 

La commande de ce robinet se fait normalement 
à la main, mais dans le cas où le moteur fonctionne 
comme compresseur la commande se fait automati­
quement par un piston hydraulique relié à l'axe du 
robinet par un bras de manivelle . 

Une pompe à engrenages couplée de façon per­
manente avec un axe du rotor du moteur est inter­
calée dans un circuit d'huile comprenant un réser­
voir d'huile, une soupape à bille, un by-pass de 
section rétrécie et un cylindre avec piston. C'est la 
tige de ce piston qui est reliée à l'axe du robinet à 
trois voies. 

Lorsque le moteur travaille comme moteur, les 
rotors tournent dans le sens correct, le robinet à 
trois voies admet l'air comprimé dans les rotors et 
le piston hydraulique est en position « arrière». La 
pompe aspire l'huile du réservoir à travers la sou­
pape à bille ouverte et l'espace mort du cylindre à 
huile et la renvoie sans pression dans le réservoir. 

Lorsque le moteur travaille comme compresseur, 
le sens de rotation des rotors et de la pompe est 
inversé. L'huile circule aussi en sens inverse, la sou­
pape à bille se ferme et, comme le débit de la 
pompe est supérieur au débit du by-pass, il s'établit 
une pression dans le cylindre. Le piston se déplace 
vers la position « avant » et fait tourner le robinet 
à trois voies de 90°. 

L'arrivée d'air comprimé au moteur est supprimée. 
L'air comprimé par les rotors est expulsé à l'air libre 
et il n'y a donc aucun danger d'échauffement. 

Dès .qu'on remarque qu'un moteur fonctionne en 
compresseur, on arrête l'installation. Le robinet à 
trois voies peut alors être actionné à la main, la 
pompe à huile étant arrêtée. Le piston reprend sa 
position « arrière », en refoulant l'huile dans le 
réservoir par le by-pass. 

Si l'installation qui comporte plusieurs moteurs 
est mise en marche sans qu'on ait ouvert le robinet 
à trois voies, les rotors sont en communication di­
recte a\iec l'atmosphère, il n'y a aucune compression 
de l'air et donc aucun échauffement. 

Fig. 104. - Pousseur Brand avec cylindre aval 

(pour couches minces ) . 
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Si enfin le moteur n'est pas a limenté en air ·com­
primé quoique le robinet à trois voies soit ouvert -
parce qu'une vanne de la conduite principale est 
fennée par exemple -, il sera a limenté en air à la 
pression atmosphérique par une soupape d'aspira­
ti.on placée sur la conduite entre le robinet à trois 
voies et les rotors. 

Le dispositif de sécurité ne comporte aucun entre­
tien spécial. II suffit de veiller à maintenir le niveau 
d'huile dans le réservoir. 

Pousseur Brand pow· couclws minces. 

La firme Brand construit des pousseurs pour cou­
ches minces. Ils sont allégés en utilisant un métal 
léger et leur encombrement es t diminué en donnant 
au cylindre et au piston une forme ovale (fig. 1 04). 
Ils ont les caractéristiques suivantes : 

Hauteur maximum : 185 mm ; 
Force de poussée à 4 atm: 1250 l<g; 
Force de traction à 4 atm : 1150 l<g; 
Courses utiles : 300, 650 e t 8oo mm ; 
Poids : 34, 38, 40 l<g. 

V. - TRANSPORT EN VOIE DE CHANTIER 

L es tailles en plateure exigent généralement un 
dégagement continu sur la voie de base, tandis que 
dans les exploitations en dressant et semi-dressant 
où l'on peut accumuler une certaine quantité de 
charbon dans la taille ell e-même, on peut s'accom­
moder d'un dégagement discontinu. 

Ce chapitre traite spécialement des nouveaux 
engins suivants : 

A. -Engins de transport continu : 
1) Convoyeur Ptünte ; 
'1.) Convoyeur monorail Cronenberg ; 
3) Bande froncée de Stübbe ; 
4) Bande Clouth avec commande par câble. 

B.- Engins de transport discontinu : 

1) Train-navette à bande de H emscheidt ; 
'1.) Train-trémie Salzgitter. 

A. - ENGINS DE TRANSPORT CONTINU. 

Le transporteur classique à courroie reste le plus 
employé, mais beaucoup de constructeurs exposent 
un ou plusieurs types de convoyeurs métalliques. 

Ces convoyeurs présentent sur la courroie l'avan­
tage d'être incombustibles, de consommer moins 
d'énergie pour un service égal et, pour certains types, 
de suivre plus ou moins facilement les sinuosités des 
galeries d'exploitation. 

Il semble que ce mode de transport soit appelé à 
se développer assez rapidement. 

Les convoyeurs rectilignes sont généralement 
commandés par deux chaînes latérales et les curvi­
lignes par une chaîne centrale. 

Plusieurs constructeurs, tels que Eici<lwff. Hau­
hinco (1) et Aumund (2) , réalisent les deux types 
de convoyeurs, d'autres, tels que Hemscheidt (3), 
Schmitz Solme (4), Prünte et Cronenberg, ne font 

( 1) Convoyeur curviligne Hauhinco, voir Bulletin technique 

< Mines> n° 26. p. 515/517 c t < A nnales des l\'lines de Bel­

gique >, janvier 1951, p. 8/9. 

(2) Convoyeur curviligne Aumund, voir « Annales des l\'lines 

de Belgique > septembre 1952, J'vlatéricl minier, p . 668. 

(3) Le convoyeur curviligne continu H emscheidt, voir Bulletin 

technique < Mines > n° 26 (lnichar), p. 500/5 14' et < Annales 

des Mines de Belgique », janvier 1951. 

( 4) Le com' oyeur curviligne Sclnnitz Sohne, voir « Annales 

des l'vlines de ' Bell(ique > mai 1954 - Matériel minier p. 338. 

qu'un seul type de convoyeur, le curviligne, qui peut 
natruellement être utilisé dans des galeries rectili­
gnes. Parmi les convoyeurs mixtes - caoutchouc -
acier - , il y a lieu de citer le convoyeur Horster­
mann déjà décrit dans un Bulletin d'lnichar ( 5), 

la bande froncée de Stübbe et la bande Clouth avec 
commande par câble. Nous ne décrirons ici que les 
engins qui n'ont pas encore fait l'objet d'une publi­
cation d'lnichar. 

1) Convoy.eur Prünte. 

La firm e Prünte conshuit un convoyeur métal­
lique du type curv iligne à une seule chaîne marine 
(fig. 105). 

Fig. 105 . - Convoyeur curviligne Prünte K 601. 

( 5) Le convoyeur Horstermann, voir Bulletin technique « Mi­

nes >, n° 35 (ln icha r), p. 680/683. 
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a. b 

Fig. l 06. - T ablicr métallique a) tôles porteuses; b) tôles portées. 

Le tablier métallique (fig. 106) est composé de 
tôles porteuses (a) alternées avec des tôles portées 
(b) . Seules les tôles porteuses sont fixées à la chaî­
ne. Cette fixation se fait dans deux ll)aillons hori­
zontaux. 

Pour permettre au convoyeur d'inscrire dans des 
courbes de 10 m de rayon, des galets porteurs et 
guides (fig. 107) sont fixés à une tôle porteuse, soit 
tous les 1.440 m. Celle-ci, fortement profilée dans 
toute sa largeur par emboutissage, possède la rigi­
dité nécessaire pour supporter les poussées des ga­
lets-guides dans les courbes. La tôle portée (fig. 
108) pose librement par ses extrémités sur les deux 

Fig. 107. - Tôle porteuse munie de galets porteurs et de galets 

guides (convoyeur Prünte) . 

Fig. l 08. - Tôle portée (convoyeur Prünte). 

tôles porteuses vorsmes. Quatre pattes soudées sur 
la face inférieure s'introduisent sous les tôles portées 
et empêchent son soulèvement (fig. 106). Un ergot 
central passant dans un maillon horizontal de la 
chaîne empêche les mouvements longitudinaux. 

Fig. 109. - Infrastructure du convoyeur Prünte avec rails 

de guidage. 

J...a liaison entre tôle porteuse et tôle portée est 
assez lâche pour permettre un léger déplacement 
angulaire relatif entre les deux éléments. 

L'infrastructure comporte des rails porteurs et des 
rails de guidage fixés à des chevalets (fig. 109) . 

Les rails de guidage, tant dans les éléments droits 
que dans les éléments courbes, sont assemblés par 
une pièce intermédiaire de raccord évitant tout choc 
au passage des jonctions. 

Fig. 1 t O. - Coupe en travers du convoyeur Prünte K 601 . 

Dans les éléments droits, des rails de guidage 
sont disposés de part et d'autre de l'axe médian. 
Dans les courbes, un seul rail de guidage est néces­
saire. 

En principe, on monte toujours des rails de recou­
vrement pour les galets porteurs dans les courbes et 
dans les fonds de bassin prononcés pour éviter le 
soulèvement. Le placement de ce rail se fait sans 
démontage de l'infrastructure. 

Les infrastructures des courbes sont établies pour· 
un rayon de 10 m. Un élément de 1200 mm de lon-
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gu eur fait donc un angle de 6,85°, c' est-à-èlire 
qu'une déviation dans la voie de 20° exigera trois 
éléments d'infrastructure courbe, pour 6o0 il en 
faudra n euf. 

Si les rayons de courbure sont inférieurs à 10 m, 
on peut rapprocher les galets. En les disposant par 
exemple à g6o mm, le convoyeur peut franchir des 
courbes de 7 m de rayon e t, en les plaçant à 460 
mm, d es courbes de 4 m d e ra yon . 

La fi g. 110 montre une coupe transversale des 
d eux brins du transporteur. 

La · tê te motrice (fig . 111) peut être équipée soit 
d e un ou de deux moteurs d e 55 CV. L es deux 
flasques entretoisés par d es caissons cylindriques 
sont amovibles. Les réducteurs s'y fixent par brides, 
d e même que les consoles suppor ts de moteur. 

La roue à noix en acier coulé est interchangeable 
avec celle d e la station de re tour. 

Fig. Ill , - T ête motrice du convoyeur Prünte. 

Pour les très longs parcours à nombreuses cour­
b es ou pour les pentes, on a prévu, soit des têtes 
motrices intermédiaires d 'une puissance de 40 CV, 
soit l'emploi d'une tête motrice comme station de 
re tour. 

L a roue à noix de la station de re tour est montée 
sur pa tins e t glissières. D eux vis d e traction de 6oo 
mm d e longueur permettent le régla ge de la tension. 
Une foi s celui-ci effectué, les p a tins sont maintenus 
en place par des broch es. 

L e convo);eur !il un débit d e 325, 38 0 et 450 t/h 
suivant que la vitesse est d e 1 m , 1,2 m ou 1,40 
m / sec. Pour d es débits moindres il exi ste une bande 
curviligne, type K 450. 

2) Convoyeur monorail Cronenberg. 

La firme Julien Cronenberg présente un con­
voyeur m étallique de voie curvili gne d e conception 
ab solument originale. Son infrastructure est parti­
culièrement simple et légère. 

Il comprend (fig. 112) : 
1) d es augets métalliques arti culés (a) fixés sur. 

d eux ch aines Galles laté~·al es (b) engrenant avec 
d eux roues à empreintes de la tê te motrice ; 

2) un châssis de roulement monorail constitué 
d'une poutrelle en 1 (c). Le brin aller roule sur 

n) auge ts métalliques articulés . 

h) ch a ines G a lles latérales. 

c ) châssis de roulement con­

stitué d'une poutrelle en 1. 

d) rouleaux supports. 

f) roul eaux guides. 

g) supports du monorail. 

Fig. 1 12. - Convoyeur méta llique à auge ts monora ils Cronenberg. 

l'aile supérieure et le brin re tour s'appuie sur l' fdle 
inférieure de la poutrelle ; 

3) des rouleaux supports ( d) e t des rouleaux gui­
des (f) qui embrassent l'aile d e la poutrelle (c), ces 
roul eaux supports et guides sont fixés de distance 
en distance alLx augets ; 

4) d es supports du monorail (g) disposés de 4 
en 4 m ètres. La position des rouleaux sous le con­
voyeur les protège de l'encrassem ent d évite l' em­
ploi d e tôles de protection. L es éléments du mono­
rail sous fournis en longueur standard d e 4 m , mais 
il s peuvent êh·e fournis en morceaux d e toute lon­
gueur et incurvés au rayon d ésiré. L e support et le 
guidage par monorail facilitent le p"assage de:> cour­
b es. Vu la légèreté et la simplicité de l'infrastruc­
lute, ce transporteur donne lieu à une économie de 
matière d 'environ 50 % en poids vis-à-vis des autres 
transporteurs métalliques. 

S es principales caractéristiques sont : 
L argeur des augets : 650 mm ; 
H a uteur d es augets : 130 mm ; 
Largeur totale du convoyeur : 700 mm : 
Hauteur totale de la tête motrice : 1140 mm ; 
L argeur totale de la tê te motrice : 1520 mm ; 
Hauteur totale de la station d e retour : 1100 mm ; 
Largeur totale de la station d e retour : 1030 mm ; 
D ébit à la vitesse d e 1 m/sec : 300 t/ h de char-

bon. 
Poids par mètre de convoyeur : 149 l(g . 

3) Bande froncée de Stübbe. 

La firme W estfalia exposait une installation spec­
taculaire d e convoyeur curviligne capable de s'ins­
crire dans des courbes de 3 m ètres de rayon et de 
remonter d es produits suivant une spirale dont la 
pente peut atteindre 30° (fig. 113). 

L e tablier du transporteur est constitué d 'écailles 
métalliques de 15 centimètres d e largeur, couvertes 
d'une bande caoutchoutée rivée à chacune des 
écailles. 
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Fig. 113 . . - Bande froncée de Stübbe. 

Entre les écailles, la couverture caoutchoutée for­
me une fronce qui donne la réserve et le jeu néces­
saires pour l'inscription en courbe. 

L'effort d'entraînement est transmis par une chaî­
ne centrale. La longueur du convoyeur est illimitée, 
il suffit d'intercaler le long du parcours des têtes 
motrices en nombre suffisant. Le convoyeur . peut 
marcher en avant et en arrière et ne présente aucune 
discontinuité, ce qui évite la fuite de poussier qu'on 
observe avec les convoyeurs à bandes équipés de 
charnières à agrafes. 

Plusieurs de ces nouveaux transporteurs sont 
actuellement en service dans des installations de 
surface. Ils sont tout spécialement utilisés là où la 
place fait défaut pour le transport continu de pro­
duits fragiles. 

~ feil ov.Jgeleyt 
0 

Seilumlenkung und Antrieb Enroulement d~ câble et 

Bandumlenkung 

Seil eingelegt 

Seil ausgclcgt 

Rückführendes Trum 

tambour de commande. 

Enroulement de la courroie. 

Câble iritroduit dans la po­

chelle en caoutchouc. 

Câble retiré de la pochelle 

en caoutchouc à proximité de 

la tête motrice. 

Brin de retour. 

Fig. 114. - Bande Clouth à commande par câble. 

4) Bande Clou th avec ·commande par câble. 

L'organe de traction est un câble en acier à haute 
résistance. Le câble est pincé dans une pochette en 
caoutchouc ménagée dans la face inférieure de la 
courroie. La bande ne sert donc plus que comme 
organe porteur et ne comporte qu'un nombre réduit 
de phs. sauf au centre et au voisinage des bords où 
la courroie est renforcée (fig. 114). 

Pour éviter l'emploi d'un câble trop lourd, il est 
conseillé d'installer les stations motrices au plus à 
1 ooo mètres les unes des autres. A l' extrérnité, le 
câble est pourvu d'attaches articulées qu' nn accroche 
simplement l'une à l'autre. 

La bande est très souple et peut prendre une 
forme en auge très prononcée. 

B. - ENGINS DE TRANSPORT DISCONTINU 

Pour maintenir le niveau de l'extraction dans la 
Ruhr, les mines sont obligées d'intensifier l' exploi­
tation des couches à fort pendage. Comme de grands 
progrès techniques ont été réalisés dans l'exploita­
tion des plateures au cours de ces dernières années. 
les mines qui exploitent des dressants ont à résoudre 
des problèmes urgents pour maintenir la rentabilité 
de leurs exploitations. 

En plateures, la production par taille a fortement 
augmenté depuis 1938 (elle atteint maintenant 283 
tonnes) et ce résultat a été obtenu par un allonge­
ment des fronts et un avancement journalier plus 
grand. 

En dressants, on s'efforce aussi d'évoluer dans ce 
sens et les publications récentes de Rolshoven 
\Vussow, Sc heer et Hoevels montrent qu'il fau~ 
persévérer dans cette voie. Cependant, les résultats 
atteints sont encore beaucoup trop faibles et · les 
chiffres établis par Messerchmidt en font foi. 

En dressants, la production par taille est passée 
de 55 t en 1941 à 84,6 t en 1951. Cette augmenta­
tion de la production journalière par front de travail 
est surtout imputable à l'allongement du front ; en 
effet, la hauteur des tranches exploitées est passée 
de 38,2 à 65 m.,Mais l'avancement journalier moyen 
n'a presque pas progressé ; il est passé de o,66 rn en 
septembre 1938 à 0,74 rn en 1951. Ce progrès est 
insignifiant et c'est surtout sur ce facteur que les 
efforts se sont portés· au cours de ces dernières an­
nées. 

L'augmentation de l'avancement journalier est 
cependant liée à un apport régtllier et rapide de 
grandes quantités de remblai. Des essais ont été 
effectués dans différentes mines de la Ruhr avec 
de nouveaux moyens de transport conçus spfciale­
ment pour être utilisés dans les galeries des gise­
ments à fort pendage. 

1) Train-navette à bande de Hemscheidt (6). 

Ce mode de transport a été mis à l'essai au siège 
Iclœrn au cours de l'été 1953. Il devait répondre aux 
desiderata suivants : 

( 6) Traduction résumée de < \Vcitgehende Betriebszusammen­

fassung in stcilcr Lagcrung n;it Hilfe der neuen Grebe-Band­

zugforderung auf der Zeche lckern >, par H. DO!VJKE, Glückauf. 

3 1 juillet 1954, pp. 817/83 1. 
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1) le transport successif du charbon et du remblai 
dans différentes directions. Il fallait donc main­
tenir propre la face portante du convoyeur à 
chaque changement des · produits transportés ; 

2) le transporteur-navette devait avoir une grande 
capacité de transport. Il fallait à cet effet porter 
la vitesse de circulation d'abord à 2 rn/ sec, puis 
essayer d'atteindre 4 rn/sec; 

3) le charbon devait pouvoir être déversé latéra-. 
lement dans un descenseur, ce qui nécessitait 
une construction permettant un basculement 
autour de l'axe longitudinal du transporteur ; 

4) les pièces du transporteur devaient résister aux 
dures conditions des travaux de fond ; 

5) l'avancement journalier de 2,80 rn devait pou­
voir être suivi par un allongement ou un raccour­
cissement rapide de l'installation ; 

6) le dispositif d'entraînement du convoyeur devait 
éviter les chaînes latérales de la première cons­
truction du transporteur boa de Hemscheidt. Les 
tocs entraînant les transporteurs devaient à la 
fois pouvoir entraîner simultanément les brins su­
périeur et inférieur, pousser au-d essus et freiner 
en dessous ou freiner dans les deux brins simul­
tanément; 

7) il fallait réaliser une marche entièrement auto­
matique du transporteur-navette et avoir des dis­
positifs d'arrêt automatique en cas de défauts à 
l'installation. 

Constmction. 

Le convoyeur est constitué de petits chariots indé­
pendants reliés les ·uns aux autres par une articu­
lation : ils forment une chaîne suffisamment rigide 
pour être h·actés ou poussés et permettre les gau­
chissements du transporteur. 

Les chariots sont très stables. La moitié d'entre 
eux sont équipés de galet-s à roulement à billes ; ils 
comportent quatre galets porteur·s qui roulent dans 
les U posés de chant formant rails et deux galets 
de guidage (fig . 115) . Entre delL"< chariots · de ce 
genre se trouve un chariot de liaison sans galets. 

Fig. 1 15. - Tm in-navette à bande de Hemscheidt. Vue des 

chariots et d e la bande caoutchoutée de couverture avec poches 

pour l'enfilage des mains à ressorts. 

Tous les chariots ont t6o mm de largeur. Le fond 
des chariots est pourvu de deux échancrures chan­
freinées dans lesquelles engrènent les doigts des 
poulies d' dntraînement des stations motrices. La 
charge de rupture de cette chaine du transporteur 
ninsi constitué est de 16.ooo l(g, ce qui élimine tout 
risque de bris, car avec un moteur d'entraînement 
de 40 CV, l'effort maximum développé dans la 
chaîne n'atteint que 2.000 l(g. 

Les chariots étaient d'abord construits en alliage · 
léger mais, par suite de l'élasticité insuffisante de 
cette matière, on les construit actuellement en acier 
coulé. 

Le tablier du transporteur n'est plus constitué 
par les chariots, mais il est formé d'une bande 
caoutchoutée, lisse, facilement enlevable, attachée 

· atLx chariots supports par des mains articulées for­
mées d'une tringlerie à ressorts (fig. 115). 

Ces mains s'enfilent dans des poches prévues à 
la surface inférieure de la bande de couverture. Les 
mains pivotent autour d'un axe horizontal. Des 
arrêtoirs maintiennent les mains inclinées à 45" ; 
elles ne peuvent pas se so!Jlever davantage, mais 
peuvent être abaissées jusqu'à l'horizontale. La posi­
tion à 45° donne au transporteur une capacité de 
chargement maximum. 

·A l'emplacement du déversement, un tambour de 
guidage provoque la mise à plat de la bande qui 
reprend immédiatement après la forme en auge 
grâce à l'action des mains à ressorts. Comme suite 
aux essais pratiqués, celles-ci ont dû être légèrement 
modifiées pour résister aux nombreuses sollicitations 
de flexion qu'elles subissent (fig. 116). 

Comme la bande est simplement déposée sur les 
chariots, le convoyeur peut sans difficulté franchir, 
dans le plan vertical. un e courbe de 180° avec un 
diamètre de 1.200 mm et une combe de 6 rn de 
rayon dans le plan horizonta"! (fig. 117) (le dia­
mètre de la poulie de renvoi pourrait n 'avoir que 
420 mm). 

Fig. 1 16. - Déversement en tète de laille des remblais apportés 

par le train-navette à bande de Hemsch eidt. 
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Fig. 117. -Franchissement d'une courbe par le train-navette 

de Hemscheidt. 

La bande supportant simplement les produits ne 
subit que peu de sollicitations, elle peut donc n'être 
formée que de deux plis de toile, ce qui la rend 
très souple et lui permet de reprendre facilement la 
forme en auge, après le passage sur la poulie de 
renvoi. Du fait de l'aplatissement de la bande et de 
son extension, les produits collant à la surface se 
détachent facilement. La bande se nettoie d'elle­
même et l'on peut. sans inconvénient charger du 
charbon après du remblai sans danger de le souil­
ler. 

Le ruban continu posé sur les chariots a aussi le 
grand avantage de protéger les galets et les rails 
contre les souillures, les schlams et les boues. 

L'infrastructure est légère et de montage facile. 
Les rails sont constitués de fers U posés de chant : 
les éléments ont 2 rn de longueur ; ils sont fixés aux 
supports sans boulon, par assemblage en queue 
d'aronde. L'allongement ou le raccourcissement de 
l'installation est ainsi rapidement réalisé ; il n'y a 
plus de rail central. 

Dans les parties gauchies et dans les courbes, 
comme suite aux sollicitations élevées de la bande, 
on emploie de l'acier à 70 l(g/mm2

. La bande de 
couverture a Soo mm de largeur. 

Avec un écartement entre les pieds de 1 mètre, 
on peut aussi utiliser une bande de 1.000 mm de lar­
geur et disposer d'une section utile de 2.000 cm

2
. 

La station motrice. 

Pour rendre la transmission plus robuste, les 
chaînes d'entraînement des versions primitives du 
convoyeur Hemscheidt ont été remplacées par des 
disques munis de doigts rétractiles. Chaque station 
motrice comporte deux axes entraînant chacun deux 
disques. Les doigts d'un couple de disques sont 
décalés de -18° par rapport à ceux de l'autre ; de cette 
faç.on, les doigts n'engrènent que lorsqu'ils sont 
verticaux et l'effort de poussée est toujours appliqué 
dans le sens du mouvement de l'engin. On évite 
ainsi les chocs au passage du train-navette d'une 
station motrice à l'autre. Comme les doigts sont 

poussés par des ressorts, au cas où le train engrène 
mal à une station motrice, les doigts s'effacent et 
on évite ainsi les détériorations. 

Chaque station est équipée de deux moteurs de 
10 CV disposés de part et d'autre de l'infrastructure 
et à l'intérieur même du gabarit de celle-ci. La sta­
tion complète pèse 1.4 t et mesure 1,5 rn de lon­
gueur. On peut donc sans difficulté intercaler une 
nouvelle station motrice en tous points du circuit. 
Le train-navette ayant 120 mètres de longueur, les 
stations motrices sont distantes d e 110 mètres. Il 
n'y a jamais qu'une seule station motrice en marche. 

La commancle automatique. 

La comman-de du train-navette est entièrement 
automatique à l'air comprimé au moyen. de contacts 
actionnés par le train en mouvement. 

La distance entre les stations motrices est un peu 
inférieure à la longueur de la navette de façon que 
la tête du train atteigne la station motrice suivante 
avant que les derniers éléments n'aient quitté la 
précédente. Toutes ces stations sont raccordées en 
parallèle à la canalisation principale d'alimentation 
en air comprimé et sont équipées d'un robinet à 
quatre directions à commande préalable. 

Une autre conduite (appelée conduite de com­
mande des organes) commande l'ouverture de la 
vanne d'admission et le sens de rotation de la sta­
tion motrice. Elle est divisée en sections indépen­
dantes par un contact intermédiaire de liaison dis­
posé à mi-distance entre les stations motrices. 

Chaque section de cette conduite est en relation 
avec le robinet à quatre voies qui commande la sta­
tion motrice comprise dans la section. 

La division en sections a pour but d'empêcher 
l' entrée du train dans une station arrêtée par la fer­
meture intentionnelle de la vanne d'admission. 

Les aiguillages sont commandés à distan·ce par 
le train-navette lui-même (fig. 118) et des dispo­
sitifs de sécurité sont prévus pour qu'un train ne 
s'engage pas sur un aiguillage mal placé. L'air 
comprimé ne peut être admis à la station motrice 
qui précède l'aiguillage que si celui-ci est bien fait. 

Fig. 118. - Vue d 'un a iguilluge permettant au train de desservir 

uherna tivement plusieurs galeries. 
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Pendant le passage du train, l'aiguillage reste 
verrouillé. Quand plusieurs trains-navettes sont 
simultanément en service, des dispositifs de verrouil­
lage fonctionnent pour éviter les collisons. 

2) Train-trémie Salzgitter. 

La firme Salzgitter construit un engin de trans­
port discontinu sur rails de grande capacité et rapi­
dement déchargeable, appelé train trémie (fig. t 19). 

Fig. 119. - Train-trémie Salzgitter. 

Il comprend : 
a) une caisse de grande capacité mobile sur rails. 

La hauteur et la largeur de cette caisse sont égales 
à celles des berlines utilisées dans la mine où le 
train est destiné à être employé. La longueur est 
variable et dépend de la capacité qu'on désire don­
ner à l'engin. Pour pennettre son inscription en 
courbes, elle est subdivisée en éléments réunis par 
articulations, de longueur approximativement égale 
à celle d'une berline. Chaque élément est supporté 
par deux roues. 

b) une chaîne à raclettes disposée dans le fond 
de la caisse. Son rôle est double : 

-- pendant le chargement, elle ramène les pro­
duits vers l'arrière et permet de remplir complète­
ment le train trémie à partir d'un seul point de 
chargement situé à l'extrémité avant. La vitesse de 
cette chaîne doit être adaptée à la vitesse de charg-e­
ment des produits ; 

- pendant le déchargement, elle ramène les pro­
duits contenus dans le train trémie vers une trémie 
de déchargement. 

c) une detL""<ième chaîne à raclettes facultative 
faisant suite à la première. Cette chaîne courte 
relève les produits pour les charger en berlines ou 
sur une bande transporteuse. Sa vitesse de rotation 
est quatre fois supérieure à celle de la première 
chaîne. Quand on décharge les produits en l"ête 
d'un descenseur ou en tête de taille, cette deuxième 
chaîne n'est pas nécessaire. 

Cet engin trouve divers cas d'application clans les 
mines de charbon et tout spécialement dans les gise­
ments en dressant. 

Citons enh·e autres : 
t) le remblayage d'une taille en dressant à par­

tir d'un silo à pierres.Au lieu d'installer un transport 
continu entre le silo et la tête de taille (transport 
souvent très coûteux vu sa longueur et les sinuo· 
sités des voies), on peut utiliser un train trémie. La 
vidange du train peut se faire rapidement et ne 
nécessite aucune manœuvre. 

2) le déblocage d'une taille dans un gisement à 
fort ou moyen pendage. Le déblocage étant discon­
tinu, il faut pouvoir emmagasiner la contenance 
d'un train au pied de la taille. Ce train peut ê tre 
utilisé à un niveau intermédiaire et desservir plu­
sieurs chantiers au même poste. Il peut faire la na­
vette entre le pied des tailles et un descenseur cen­
tral par exemple. 

Les possibiliés de ce mode de transport sont iden­
tiques à celles du convoyeur navette à bande de 
Hemscheidt, mais s'applique plus spécialement aux 
chantiers à moins forte production. A un sous-étage, 
un seul train peut simultanément évacuer le char­
bon de plusieurs tailles exploitant le panneau amont 
et amener du remblai à plusieurs tailles exploitant 
le panneau aval. 

3) le creusement d'un bouveau ou d'une galerie 
où le transport de pierres doit se faire par un con­
voyeur servant en même temps au déblocage d'une 
ou plusieurs tailles. Pour ne pas mélan·ger pierres et 
charbon sur la courroie, les pierres sont chargées 
dans le train trémie et déchargées très rapidement 
sur la courroie à un moment où les tailles ne débi­
tent pas de charbon. 
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VI. - CREUSEMENT DES GALERIES 

Ce chapitre comporte les subdivisions suivantes : 

A. -Appareils de fora ti on : 

Les chariots d e forage : 
Salzgitter ; 
Hausherr; 
Nüsse et Güifer ; 
Manning hoff. 

B.- Appareils de chargement : 

1) Chargeuse à benne Salzgitter ; 
2) Ducl,-bill Eicldwff associé à une bande 

releveuse; 
3) Chargeuses à rateau : 

a) Westfalia ; 
b) Hasenclever ; 

4) Chargeuse Demag à palettes mobiles ; 
5) Chargeuse Salzgitter à disque : 
6) Scraper avec avancement automatique de 

la poulie de retour. 

C.- Foreuses pour trous inclinés de grand dia­
m èh·e: 
1) Foreuse Bade et c o; 

2) Sondeuse Salzgitter. 

A. - APPAREILS DE FORATION 

Les marteaux perforateurs et ensuite les béquilles 
supports de marteaux ayant déjà considérablement 
allégé le travail de forage , la technique s'était pré­
occupée, précédemment surtout, de mécaniser le tra­
vail pénible du chargement des pierres et ce n'est 
qu'au cours de ces dernières années que le problème 
de la mécanisation du forage a été repris. 

L'introduction de supports d'outils de forage 
libéra de la sujétion de leur poids . On a construit 
des perforateurs percutants plus lourds et plus puis­
sants, on a essayé d es perforatrices rotatives et 
enfin on en arrive actuellement au;\': perforatrices 
vibro-rotatives. 

En roches dures, la foration rotative seule ne 
. donne pas satisfaction. La pression exercée sur le 
taillant n'est pas suffisante pour vaincre la résis­
tance qu'oppose la roche dure à la pénétration de 
l'outil. On développe maintenant la foration roto­
percutante. 

Dans cette technique, l'outil de forage exerce 
constamment une pression de 0 ,5 à 1 t sur la roche. 
Celle-ci est entaillée à chaque percussion et, c::onnne 
ces percussions se succèdent très rapidement pen­
dant que l'outil tourne, la roche est finement désa­
grégée. 

On vise actuellement à réaliser la foration d'une 
nouvelle volée d e mines pendant le chargement 
mécanique des pierres. A cet effet, les différents 
constructeurs présentent un type de chariot de fo­
rage monté sur portique qui permet de forer e t de 
charger les pierres par duck bill simultanément. 

Plusieurs constructeurs ont adjoint à leur chariot 
de forage une perforatrice permettant la f01·ation 
d'un trou central de grand diamètre, qui doit réa­
liser le dégagement nécessaire dans le cas du tir 

avec bouchon canadien, en même temps que s'effec­
tue la foration des trous à la volée. 

Les mouvements de déplacements des bras de 
forage sont maintenant entièrement automatiques. 
La f01·ation des longs trous de mines ne durant 
que 1 ou 2 minutes, il était indispensable, pour 
utiliser les engins d e foration puissants avec le 
maximum de profit, de réduire au minimum les 
temps morts entre le forage de deux trous de mines. 
La mécanisation des déplacements d es bras a résolu 
ce problème. 

Quatre firmes allemandes construisent des cha­
riots de forage. Ce sont : Salzgitter, Hausherr, 
Nüsse et Grafer, et Monninghoff. 

1) Chariot de forage Salzgitter. 

Le nouveau chariot de forage Salzgitter PW05E 
(fig. 120) à guidage parallèle, spécialement cons­
h·uit pour être équipé d'une perforatrice roto-per­

. cutante, peut être utilisé dans tous les terrains. · 

Fig. 120. - Chariol de forage P\VOSE Sa lzgiller monté 

sur chenilles . 

Au repos, le moteur donnant la pression sur 
l'outil exerce une poussée de 1,5 t. Le moteur de 
rotation possède trois vitesses, 100, 200 et 350 t/m 
suivant la dureté de la roche. La fréquence de 
frappe est de 3.500 coups/minute et le travail déve­
loppé par ce piston est de 4 l{gm. Sa large portée 
permet à l'engin monté sur rails, même en galerie 
à double voies, de forer tout le front à partir d'une 
seule voie. Son encombrement en hauteur et en 
largeur est le même que celui des b erlines courantes. 
Il pèse environ 3 t et est .équilibré sans contre-poids. 
Le poste de commande est central. Il existe aussi un 
chariot à deux bras et à portique (type PvV05/2E). 
Grâce au portique, il est possible de faire passer 
un dud{-bill sous le chariot, ce qui permet de char­
ger les pierres et de forer simultanément. 

Le chariot PV\T05 peut être équipé en supplé­
ment d'une perforatrice pennettant la foration de 
trous de grand diamètre (de 100 à 160 mm) pour 
le tir avec bouchon .canadien. Cet engin est désigné 
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Fig. 12( - Chariot de forage P\~/ 225/E Salzgitter 

avec perforatrice pour trou centra l de grand diamètre. 

sous le type PW 225/E (fig. 121). On peut donc 
ainsi forer le trou central de dégagement pendant 
la foration des trous de la volée. Ce chariot est fixé 
aiLx rails au moyen de clames. Le léger tremble­
ment du chariot ne gêne pas la foration simultanée 
des deux h;ous. L'avancement de la perforatrice 
destinée à la foration du trou central de grand dia­
mètre est réglé automatiquement par sa vitesse de 
rotation. La pression maximum est de 12 t. La per­
foratrice est actionnée par un moteur réversible de 
20 HP à 1.500 t/m. La vitesse de rotation du fleu­
ret pendant le forage est de 15 à 30 t/m et son 
avancement de 3 mm/tour. La barre de forage peut 
être retirée à la vitesse de 1,2 rn/min. 

Le poids du chariot complètement équipé est de 
5.500 l{g. 

Le type P\I\!05E peut être monté sur chenilles . 
Les deux axes des roues sont remplacés par un équi­
pement chenillé. 

Chacune des deux chenilles est entraînée par un 
moteur réversible. Ceux-ci peuvent être actionnés 
par une commande à quatre . positions, aussi bien 
en· marche parallèle qu'en marche opposée. Il est 
par conséquent . possible de tourner sur place. Les 
mouvements de rotation des moteurs sont transmis 
aux roues d'entraînement des chenilles par l'i~ter­
médiaire d'engrenages à pignon droit. Les distqr­
sions provoquées sur les chenilles rigides par des 
inégalités du terrain ont été supprimées par l'emploi 
d'une suspension oscillan~e des chenilles sur l'axe 
arrière. Par conséquent. dans le cas des exploita­
tions mixtes où le roulage s'effectue sur rails, le 
franchissement des voies par la machine ne pré­
sente pas de difficultés. Les éléments des chenilles 
en acier coulé sont guidés dans du caoutchouc et 
sont conçus de telle sorte qu'on peut leur fixer 
additionnellement par vis aussi bien des patins en 
caoutchouc que des patins plats. Les galets d'appui 
sont garnis de caoutchouc, de même que le galet 
avant de réversion. Les roues d'entraînement des 
chenilles , en acier coulé, sont fixées sur l'axe oscil­
lant. 

Les dispositifs de tension prévus dans les supports 
des na lets d'appui per:rnettent de compenser des 
modifica.tions de longueur des chenill es. 

Le poids total de la machine est d'environ 4.8oo 
l{g, il donne sur le sol une pression de o,6 l{g/cm2

• 

La vitesse de déplacement des chenilles es t de o,8 
m/sec. 

2) Chariot de forag-e Hausherr. 

La nouvelle perforatrice roto-percutante DK 7 ES, 
construite par la firme Hausherr, porte le nom de 
« Albo ». L'appareil de percussion est placé devant 
le moteur de rotation. Les deux pistons de l'appareil 
percutant frappent à deux endroits sur une pièce 
intermédiaire dans laquelle la barre de forage se 
fixe par un emmanchement conique. La fréquen·ce 
de frappe est très élevée. La barre de forage est 
entraînée par le moteur de rotation par l'intermé­
diaire d'un réducteur à planétaire. 

Les caractéristiques principales de ce nouveau 
type sont: 

l'o1oteur de rotation. 

Puissance : 7 CV. 
Vitesse de rotation à vide : 200 t/m. 
Vüesse de rotation en charge : 180 t/m. 

Apparei.l de percussion. 
Travail développé par les pistons à 4 atm : 3,5 

]{gm. 
Nombre de percussions : 5.500 à 6.ooo coups/ 

minute. 

Moteur d'avancement. 

Puissance: 3 CV. 
Vitesse de rotation à vide : 750 t/min. 
Vitesse de rotation en charge : 450 t/m. 
Vitesse d'avancement à vide: 6 m/ min. 
Consommation d'air comprimé totale · pour la fo-

reuse : 11 m 3 /min. 
Consommation d'eau à 6 atm = 24 1/min. 

RESULTATS DE FORAGE 

Nature de 

la roche 

Quartzite 
Grès 

Granit 
Psammite 

Schiste 

1 

Vitesse moyenne de 1 Nombre de mètres forés 

forage en rn/min avec une couronne 

1,00- 1,5 

0 ,9- 1,1 
2.5- 3 

17- 20 

16- 18 
30-40 

Pour la foration en bouveau, la firme Hausherr 
construit deux types de chariot sur roues : le chariot 
à un bras, utilisé surtout en Belgique, et le chariot 
à deux bras (fig. 122) convenant pour des sections 
de 11 à 20 m 2

, très employé en Ruhr. La figure 123 
montre un de ces chariots soulevé au toit pour per­
mettre le chargement des pierres par ducl{-bill. La 
firme Hausherr a construit récemment un chariot 
de forage monté sur une estrade permettant le char­
gement par dud{-hill pendant le forage. Le type 
représenté à la figure 124 monté sur chenilles est 
surtout employé en Sarre et celui avec affût avancé 
conv ient pour les plus petites sections. 

Citons enfin la petite perforatrice pour le bou­
lonnage du toit montée sm· roues ou sur traîneau. 
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Fig. 122. --:- C hariot de l'orage H a ushcrr à deux bras. 

Fig. 123. - C hariot de forage H a ushcrr soulevé au toit pour 

permettre le chargement des pierres pa r duck-bill . 

F ig. 124. - Cha riot de fora ge H aush err sur chenilles. 

3) Chariot de forage Nüsse et Gdifer. 

La firme Nüsse et Grafer construit la foreuse 
Komhi-Maschine. 

Elle comprend : 
un moteur de rotation à engrenages droit d e 
6CV : 
l'appareil d e percussion ; 
le moteur d 'avancem ent d e 2 CV engrenant sur 
une crémaillère. 

La fréquence de frappe es t de 3.000 coups/ minute 
et maintenue consta nte . L e piston développe un 
travail de 4 l,gm. La vitesse du moteur de rotation 
es t réglée d'après la dure té de la roche : 100 t/ min 
pour une roche très dure. 200 tours/ min pour une 
roche de dureté moyenne, 3 00 tours/ miù pour une 

roche tendre. La poussée operee sur la roche pa r 
le moteur d'avancement p eut être réglée entre o et 
1 t. 

La harre d e fora ge es t soutenue par deux sup­
ports. l'un fixé à l' extrémité · de l'affût et l'autre 
mobile à mi-distance entre la foreuse e t le support 
fix e pour éviter une fl ex ion e t des vibrations exa­
gérées. 

Fi g. 125 . - C ha riot de forage N üsse ct Gra fe r à un ou deux 

bras pour fora tion roto-percutante. 

L a firme Nüsse e t G rafer construit des cha riots 
de fora ge à un et d eux bras (fig. 125) et des cha­
riots à portique à 1 et d eu x b ras permettant le char­
gement d es pierres pa r ducl<-hill pendant le forage 
(fig. 126) . 

F ig . 126. - C ha riol de fora ge Nüssc c t G ra fc r à un ou deux bms 

pour fe cha rgement des pierres pa r duck-bill. 

4) Chariot de forage Mônninghoff. 

L a firm e Monninghoff ava it déjà exposé en 1950 
un chariot d e forage sur roues (fig. 127). Il p eut 
ê tre employé pour le fora ge p a r percussion ou par 
rotation. 

On p eut fixer à l'affût d eux tubes parallèles , dont 
les extrémités so.nt démontables, et disposés perpen­
diculairement à l'axe de la voie. La longueur de ces 
tubes doit ê tre adaptée à la largeur de la galerie. 
L es supports d es bra s d e fora ge peuvent se déplacer 
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F ig. 127. - C hariot de forage lvlonnin ghoff sur roues. 

sur ces tubes grâ ce à une créma ill ère (fig. 128) . Le 
mouvement d e levée et d 'abaissement des bras est 
réalisé autorriatiquem ent au moyen d 'un cylindre 
hydraulique actionné à l' a ide d 'une pompe à main. 
Le guide du marteau est relié à l'extrémité libre du 
bras de forage par une a rticula tion . Le déplacement 

F ig. 128. Dispositif permettant le déplacement des supports 

de marteaux sur les barres de l'a ffût. 

du ma rteau sur ce guide est obtenu par moteur tur­
binair e t cha îne G alle. 

D eux dispos itifs d'a ncra ge, montés entre les 
roues, servent au cala ge du ch ariot de forage à front. 
Le cha riot peut ê tre équipé d e qua tre perforatrices 
percutantes ou rotatives . 

Monninghoff construit également un chariot de 
forage utili sable avec la cha rgeu se dud(·bill. 

C e chariot es t éga lem ent posé sur les voies d e 
roulage . Il es t pourvu de deux tra ins d e roues mobi­
les tran sversalement pour s'adapter aux différentes 
positions d es ra il s et fixés par articulations à la 
pla te- fo rme. 

P enda nt le fora ge e t le cha rgement, la pla te-forme 
repose sur qua tre vé rins extensibles e t les trains d e 
roues sont repliés (fig. 129) . 

L a pla te- forme d e forage comporte deux pou­
trelles d e guida ge transversal es disposées parallè­
lem ent. L eur longue ur es t adaptée à la section de 
la ga lerie. Sur ces poutrell es sont posés les supports 
pour b ras de forage qui se d éplacent latéral ement à 
l' a ide d'un e crémaillère et d'un levier actionné à 
la ma in . L e montage et le mode d e travail des sup-

F ig. 129. - C lmriot de fora ge l'VI onnin ghoff pour chargement 

par duck-bill. 

po rts avec bras de fora ge e t guide du marteau sont 
les mêmes que ceux décrits plus h aut. 

A l'exposition d e 1954, Monninghoff présentait 
un petit chariot à un bras d es tiné a ux voies de 
cha nti er. 

Enfin, la même firm e présenta it une per{omtrice 
qui peut ê tre a ssociée à tous les chariots d e forage 
pow· forer des trous cle grands cli.arnètres, dans le cas 
de tir avec bouchon canadien (fig. 130). 

C ette perforatrice comporte quatre perforateurs 
percuta nts sans dispositif d e rota tion disposés en 
couronne autour d'un cercle de 180 mm de diamètre . 

L'ensemble d es quatre perfora teurs es t animé 
d'un mouvem ent d e rotation . C eux-ci forent un 
a nneau d e roche autour d 'une carotte centrale. 
L'avancement des perforateurs "est pneumatique. La 
perforatrice es t ca lée pneuma tiquement aux ra ils ; 
elle peut forer 4,8 rn / h eure en roche dure. 

B.- APPAREILS DE CHARGEMENT 

D'après une enquête effectuée récemrnent dans 
la Ruhr. on a cons taté que les chargeuses éta ient 
en général mal employées , à quelques exceptions 
près. Alors que, en pointe, on a pu charger 50.000 

m3
· p ar cha rgeu se e t par an, la moyenne de la Ruhr 

n 'est que de 7 .000 m 3 par ch arj:!eu se et par an. 
C es chiffres prouvent que la mécanisation du 

chargement en galeries n 'es t p as bien orj:!anisée. Il 
fa ut de l'élas ticité da ns l'organisa tion. Elle ne sera 
obtenue que si l'ingénieur, qui a la responsabilité 
d 'un creu sement, s'en oçcupe spécialem ent. En 
Fra nce. le fa it d e la mécanisa tion , mais aussi le fait 
d 'avoir d és igné spécial ement· des jeunes ingénieurs 
pour s'occuper uniquement du creusement d es gale­
ri es , ont porté le rendement qui é ta it d e 1,9 m 3 pai· 
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F ig. 130. - Croquis de la perforatrice pour forer des trous de gra nd diamètre dans le cas de tir avec bouchon canadien. 

Fig. !30bis. - Vue de la perforatrice. 

homme e t par poste en 1950 à 3.14 m~/homme/ 
poste en· 1952. 

La forme et la capaci té d es chargeuses doivent 
être choisies. La répartition du travail doit être telle 
que chaque ouvrier trava ille à plein rendement·. 
Dans la plupart des cas , un travail cyclique, où le 
même homme effectue toujours le même travail. es t 
très favorable. 

Il faut que les travaux de creusenient des galeries 
soient en harmonie avec l'organisation générale des 
travaux de la mine. La fourniture de berlines vides 
et l' évacuation· des pleines doivent se faire en temps 
voulu. L es temps perdus par manque d'organisation 
doivent être évités à tout prix. 

L'augmentation de rendem.ent à obtenir par la 
mécanisation rationnelle et la spécialisation d'ingé­
nieurs dans le creusement des galeries est extrême­
ment grande, elle perm ettrait de diminuer de 20 à 
30 % les frais de creusement. 

Actuellement, il semble qu'on tende à se limiter 
à trois types de machines d e chargement : 

1) chargeuses pour d e grands avancements dans 
des voies à grande section , avec une capacité 
totale de 40 à 50 m 3/ poste ; 

2) chargeuses pour sections moyennes de capacité 
totale égale à 15 à 20 m~/poste; 

3) chargeuses pour voies d e chantier. 

Ces chargeuses doivent toutes être t~ès maniables 
et très mobiles. Celles pour voies de chantier doi­
vent spécialement être d'un prix modique et con­
sommer peu d'énergie. C elles pour galeries au rocher 
doivent permettre l' emploi d'un chario t de forage. 

Les chargeuses à bennes et les larges duclc-bills 
qui sont encore les d eux engins de chargement les 
plus employés é taient largement représentés à l'ex­
position d'Essen. 

1) Chargeuse à benne Salzgitter. 

Pour permettre le chargement des berlines de 
grande capacité avec une chargeuse à benne, la 
firm e Salzgitter a interca lé un élém ent accumula­
teur (fig. 131) entre la chargeuse et la berline. 

Fig. !31. - Chargeuse Salzgilter nvcc accumulateur. 

2) Duck-bill Eickhoff associé à •Une bande r·ele­
veuse . . 

La firme Eicld10ff construit un duclc-bill associé 
à une bande releveuse qui déverse les pierres dans 
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la berline. Tout l' ensemble est mobile et avance 
tous les 3 mètres. 

Le dispositif ducl<-bill comprend le moteur avec 
le couloir d'attaque et un bec de canard tél escopique 
de 3 m . Le moteur est placé sur une plaque tour­
nante pour balayer la largeur de la galerie avec 
l'extrémité du hec de canard (fig. 132). La capacité 
de chargement du dispositif est de 75 m 3 / heure . 

MoiM....-ploq..<> 
1...-nonle 

Fig. 132. - Duck-bill Eickhoff associé à une bande releveuse. 

3) Chargeuse à rateau Westfalia et Hasenclever. 

Le chargement des pierres par scraper, qui a le 
grand avantage d'être très robuste, présente néan­
moins certi:tins inconvénients. Entre autres : 
1) en terrains déliteux, il est difficile d'établir un 

bon ancrage pour la poulie de retour ; 
2) quand le mur de la voie est constitué de roches 

tendres , le passage du scraper détériore la sole 
de la galerie ; 

3) il n'est pas possible d'utiliser simultanément un 
engin de foration et de chargement des pienes. 
En effet, quand on emploie un scraper pour 
charger les terres, il n'est plus possible d' avan­
cer près du front un chariot de forage monté sur 
roues. 

Dans le but d'obvier à Ces inconvénients, les fir­
mes Westfalia et Hasenclever ont construit les char­
geuses à rateau. 

La machine comporte un lourd rateau orientable 
qui racle les pierres du front vers une chaîne à 
raclettes chargeuse. 

Fig. 133. - Chargeuse à rateau lype ZL 62 de la firme \Neslfalia . 

Le dernier type de chargeuse Vvestfalia la ZL 62 
(fig. 133) est entièrement hydraulique. Une pompe 
à grand débit fournit l'huile sous une pression de 
50 atm. L'hydraulique réalise une commande simple 
et sûre du lourd rateau. Un seul ouvrier suffit pour 
la commande de la machine. 

Le type ZL 62 de 1,85 m de hauteur totale peut 
être utilisé dans toutes les galeries dont la section 

Fig_ 134 . - C hargeuse à mleau lype ZL 20 de la firme 'vVeslfalia . 

d'ouverture est supérieure à 8 m 2. Le rateau opère 
sur une largeur de voie de 5 m. 

La machine peut atteindre un débit de 6o m 3 et 
il n'y a pas de temps-morts pour le changement des 
berlines. 

Le type ZL 20 (fig. 134) est une chargeuse pour 
les voies de chantier. Elle est équipée d'un méca­
nisme de translation à chenilles. Elle peut être uti­
lisée dans les voies dont la section d'ouverture est 
supérieure à 5 m 2

• L e rateau n'est pas orientable 
mais, grâce aux chenilles, la machine peut pivoter 
sur place et le rateau peut ainsi racler sur toute la 
largeur d e la galerie. Rateau et mécanisme de 

Fig. 135. Ghargeuse à rn leau de la firme H asenclever. 

translation sont aussi actionnés hydrauliquement. 
Le nouveau type de chargeuse à rateau de la 

firme Hasenclever (fig. 135) possède de chaque 
côté un bras support de perforateur. Cette chargeuse 
sert en mêm e temps de chariot de forage. 

4) Chargeuse Demag à palett-es mobiles (fig. 
136). 

L'appareil de chargement (fig. 137) est constitué 
d'un lourd châssis en acier (a) recourbé à angle 
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Fig. 136. - Clmrgcusc it tmleltes mobiles Demag. 

Fig. 137. Schéma de fonctionnem ent de l'appareil 

de chargement. 

droit à une de ses extrémités et armé extérieurement 
de solides dents (b). 

Ce châssis disposé à plat sur le sol et fixé aux 
deux excentriques (c) est animé d 'un mouvement 
tel que la pointe des dents (b) décrive un mouve­
ment circulaire représenté par les cercles ( d) . 

Par suite de ce mouvement, les pierres chemi­
nent d'abord vers la droite puis vers l'arrière, cha­
que dent reprenant pendant sa course avançante 
les pierres qui ont été apandonnées par la dent se 
trouvant à sa g·auche lors de sa course renh·ante. 
De dent à dent, les pierres sont poussées vers un 
convoyeur à courroie (e) qui les relève vers l'ar­
rière pour les déverser en berlines. 

Fig. 138. - Schéma de la commande des chenilles. 

----------------------

Appareil de chargement et courroie transporteuse 
sont fixés au même bâti monté sur chenilles. Cha­
que chenille est actionnée par un moteur indépen­
dant, ce qui rend très souple la conduite de cet 
engin lourd (fig. 138). 

Cette chargeuse peut être équipée de moteurs 
électriques ou à air comprimé. Ses dimensions prin­
cipales sont : hauteur : 1,20 m - largeur : 3.5 m 
à 4.5 m suivant la largeur de la galerie - longueur : 
environ 3 m. 

Elle a été utilisée avec succès dans le fond. Le 
rendement obtenu a été de 100 m 3/heure environ 
en période de chargement uniquement et 56 m 3

/ 

heure en tenant compte des temps morts (manœu­
vre des berlines, recul de la machin·e, etc.). 

Le chargement est continu et la machine charge 
à la fois sur toute la lmgeur de la galerie, sauf tou­
tefois dans un angle mort en prolongement du 
convoyeur. 

5) Chargeuse Salzgitter à disque. 

Se basant sur un principe nouveau de charge­
ment, la firme Salzgitter a réalisé une chargeuse 
qui présente un intérêt tout particulier (fig. 139). 

L'appareil de chargement est constitué essentiel­
lement par un disque horizontal dont la face supé­
rieure est garnie de rainures radiales . Il est animé 
d'un mouvement de rotation et s'enfonce comme 
une peUe dans le tas à charger. Les pierres reposant 
sur le disque sont entraînées vers l'arrière par la 
rotation de celui-ci et déchargées sur une chaîne 
à raclettes par l'action d'un tambour à axe vertical 
placé de façon excentrée au-dessus du disque pelle­
teur et tournant dans le même sens que lui. Un 
dispositif automatique pennet de régler à volonté 
la hauteur du disque rain11ré. 

Les appareils de pelletage et de chargement sont 
montés sur le même châssis sur chenilles. La hau­
teur totale de l'engin .est de t6oo mm, il peut relever 
les produits à une hauteur variable entre 1150 mm 
et 1850 mm. 

Fig. 139. - Chnrgeose it disque Salzgitter. 
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Cet engin peut charger tous les matériaux de 
grosseur inférieure à 500 mm. Il sert au chargement 
du colœ, du charbon, du sable, etc. Il doit être 
expérimenté incessamment dans un bouveau d'une 
mine à charbon. 

6) Scraper avec avancement automatique de la 
poulie de retour. 

Dans les installations de scrapage utilisées habi­
tuellement pour le déblocage des voies ou des mon­
tages en creusement, la poulie de retour est fixée 
au centre de la galerie à un étançon calé oblique­
ment entre toit et mur, le plus près possible .du 
front. 

Ce dispositif est désavantageux parce qu'il oblige 
à pelleter à la main la presque totalité des produits 
abattus sur une distance de 2 à 4 m, le bac de 
scraper ne pouvant s'approcher à moins de 1.50 m 
du front au début du poste d'abattage. L'étançon 
qui fixe la poulie de retour gêne en plus considéra­
blement le pelletage. 

Un nouveau dispositif de fixation de la poulie, 
fourni par la Gesellschaft für T echnil( und Neu­
heiten de Dorhnund, évite ces inconvénients (fig. 
140) . . 

Fig. 140. - Vue d'ensemble du dispositif d'avancement 

automatique de la poulie de retour d 'un scraper. 

En principe : 

a) la fixation de la poulie de retour est reportée 
au,x deux parois de la gal~rie au moyen d'un cadre 
articulé muni d'un avancement automatique; 

b) le bac de scraper est attaché uniquement par 
l'arrière. Il peut ainsi dans. la course avant dépasser 
de presque toute sa longueur la poulie de retour et 
atteindre le front de travail. 

Le dispositif mettant ces deux idées en pratique 
a été réalisé d'une façon très élégante. 

Poulie de retow·. 
La poulie de retour et une petite poulie de dévia­

tion sont fixées dans un châssis composé de deux 
flasques en tôle épaisse (fig. 141 et 141 bis) . 

Un flasque repose sur le mur de la galerie et 
glisse dessus lors de l'avancement de la poulie, 
l'autre effilé et terminé en biseau protège celle-ci 
lorsque le bac de scraper passe au-dessus. 

La petite poulie de déviation est placée pour 
écarter le brin de remonte du scraper vide, du 
chemin suivi par le bac. 

Cadre articulé. 
Aux deux parois de la galerie se placent deux vis 

·sans fin (2) ayant 3 rn de longueur et 50 mm de 

Fig. 141. - Schéma de I'inst~llation. 

Fig. 14lbis. - Châssi s de protection de la poulie de retour 

diamètre, actionnées chacune par un petit moteur 
à air comprimé (3). 

Sur chaque vis se déplace un écrou (4). Le 
châssis porte-poulies est relié à ces écrous par deux 
bras (5). Le cadre constitué par les deux écrous 
(4), les deux bras (s) et le châssis porte-poulies (1) 
possède trois articula ti ons en ( 6)' ( 7) et ( 8). 

Les moteurs tournent à la vitesse de 200 t/Inin. 
Moteur et vis sont à accouplement rigide . Les 
écrous (fig. 142) ont 160 mm de longueur et se 
déplacent le long de la vis à la vitesse de 1 ,So m/ 
min. La course utile des vis est de 2,50 rn. 

Prog1•ession automatique cle la poulie. 
Les châssis portant les deux vis sans fin sont 

fixés au moyen de chaînes aux pieds des étançons 
le long des parois. 
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Fig. 142. - Ecrou et vis sans fin . 

Si les deux moteurs tournent ensemble dans le 
même sens, les deux écrous progressent vers les 
fronts et entraînent dans leur mouvement le cadre 
articulé. Le châssis port~-poulies avance au centre 
de la galerie. Si un moteur tourne et pas l'autre, 
ou si les deux moteurs tournent en sens inverse, les 
deux écrous ne restent plus sur la même ligne 
transversale perpendiculaire à la direction de la 
galerie, et le châssis porte-poulies se déplacera du 
côté de l'écrou le plus en retrait (fig. 143 et 144). 

En combinant l'action des deux moteurs, on peut 
donc déplacer la poulie et balayer toute la largeur 
de la galerie. 

Fig. 143. - Châssis porte-poulie déplacé du côté droit 

de la galerie. 

Fig. 144. - Châssis porte-poulie déplacé du côté gauche 

de ln galerie. 

Attaclw du bac de scraper. 

Le bac de scraper est attaché au câble unique­
ment par le côté bas. Une pince spéciale avec cro­
chet de sécurité, placée du côté haut, saisit le câble 
et guide le bac jusqu'à ce châssis porte-poulies 
(fig. 145). A ce moment, la pince s'efface (fig. 
L46) et le bac peut dépasser la poulie et atteindre 
le front. 

Fig. 145. - Pince-câble pour guidage de l'avant du bac. 

Fig. 146. - Pince-câble libéré pour permettre au bac de passer 

au-dessus du châssis porte-poulie. 

Progression automatique elu système vis-moteur. 

Les écrous étant arrivés à fond de course vers 
l'avant, il suffit d'enlever les chaînes maintenant 
les châssis des vis et de faire tourner les moteurs en 
arrière pour que vis et moteurs libérés se déplacent 
vers l'avant dans les écrous fb:es. 

Ce dispositif transforme le scraper en un engin 
de chargement et de transport ayant accès à lous 
les points du front de la galerie. 

En service ininterrompu dans une voie de traçage 
au puits l/11 de la Niederrheinischen Bergwerh 
A.G .. Neuldrchen. depuis novembre 1953. il a donné 
d'excellents résultats. L'avancement moyen a été 
de 1,5 m à 2 rn/ poste avec trois hommes. 

C. - FOREUSES POUR TROUS INCLINES 
DE GRAND DIAMETRE 

Les firmes Bade et Salzgitter construisent actuel­
lement des foreuses pour créer des communiCations 
d'étage à étage, pouvant avoir 1,50 m de diamètre. 
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La foreuse Bade travaill e par désintégra tion com­
plète de la roche sur toute la section du trou, alors 
que la sondeuse Salzgitter trava ille par carottage. 

Jusqu'à présent, ces appareil s n 'ont é té réellement 
expérimentés que dans d es mines d e potasse et d es 
mines de fer. Ils doivent l' ê tre très prochainement 
dans des mines d e charbon. 

D es communica tions d e ce genre peuvent être 
très utiles pour la ventilation et pour le creusement 
d es burquins et pour l'amenée des pierres de rem­
blais. 

1) Foreuse Bade et ca. 
Cette foreuse permet le creusement d'une com­

munication circulaire d e 1 ,50 m d e diamètre, verti­
cale ou oblique, d'étage à é tage après forage d'un 
avant-trou central de 15 0 mm d e diamètre (fig. 
i47) . 

Fig. 147. - Foreuse Bade. 

L'appareillage comprend (fig. L48) 
1) la foreu se A de 1 ,50 rn d e diamèlTe compre­

nant : 
a) un: moteur antigrisouteux d e 8o CV à 1000 

tours; 
b) trois tricones en métal dur actionnés par le 

moteur, chaque tricone tourne autour d 'un axe 
central e t l'en semble tourne autour d e l' axe de la 
machine comme les pignons sa tellites dans une 
boîte d' engrenages planétaires. La surface ainsi ba­
layée représente une circonféren ce d e 1,5 m de 
diamètre; 

c) d eux chenilles (B) pressées par d es ressorts 
sur les parois du trou, qui permettent l' avancement 
de la foreu se mais empêchent sa rotation . 

2) 150 m d e tiges (C) d e 6o mm de diamètre en 
morceaux de 2,00 rn d e longu eur s'accouplant l'une 
à l'autre par mouflage. 

F ig. 148. - Schéma de !"appareillage pour le forage de trous de 

grand d iamètre au moyen de la foreuse Bade. 

3) un dispositif de support (0) d es tiges pour 
la d escente ou l'enlèvemen t de celles-ci. 

4) un dispositif d'attache des tiges (E) permet­
ta nt d 'opérer une traction sm· celles-ci au moyen 
d'un piston hydraulique. 

s) un piston hydraulique (F) p ermettant une 
traction d e 50 t avec une course d e 2 m ètres. 

6) une pompe installée sur traîneau avec vannes 
d e réglage, manomètres et soupapes d e sécurité. 

7) un treuil (G) d'une force de traction de 15 

tonnes . ' · 
8) un câble (H) de 35 mm de 170 rn de lon­

gueur. 
9) un b â ti (l) support d es poulies de renvoi. 
10) le câble électrique souple alimentant le mo­

teur d e la m achine. Il est fixé sous celle-ci et déroulé 
à partir d e la voie de base à mesure de la progres­
sion. 

L e processus pour le forage d 'une communication 
d'étage à étage est le suivant : 

1 °) on fore un· avant-trou de 150 mm de dia­
mètre. 

2°) on installe le bâti support des poulies de 
renvoi, le treuil et le piston hydraulique dans la 
voie de tê te ; on amène la foreus e dans la voie de 
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base dans l'aplomb du trou pilote et on raccorde 
le moteur électrique au câble souple. 

3°) on descend les tiges dans le trou pilote et on 
raccorde en bas à la foreuse et en haut au piston 
hydraulique; on descend également le câble atta­
ché d'un côté à la foreuse et de l'autre au treuil. 

4°) on effectue toutes les manœuvres rapides 
(descente et remonte, etc.) de la foreuse au moyen 
du treuil, mais on donne la pression de forage au 
moyen du piston hydraulique. A chaque avance­
ment de 2 mètres, on enlève une tige. 

Pour maintenir constante la pression de forage 
et adapter aussi l'avancement à la nature de la 
roche à forer, on a intercalé un dispositif de mesure 
qui permet de lire à tout instant la tension dans les 
tiges. 

Le nombre de tours des tricones est variable et 
adapté à la nature des roches grâce à un méca­
nisme à double vitesse avec embrayage. A la ren­
contre des roches dures, les tricones quï sont nor­
male~ent munis de couteaux gratteurs sont rem­
placés ·par des tricones spéciaux adaptés aux roches 
à creuser. Suivant la nature des terrains traversés, 
l'avancement varie de 25 à 100 mm par minute. 

On doit veiller à établir une liaison téléphonique 
entre la voie supérieure et la voie inférieure afin 
que le conducteur du piston hydraulique puisse être 
en communication constante avec l'ouvrier qui 
guide l' ap.(mreil au départ. Cette liaison est néces-

. saire pour le contrôle continu de la consommation 
d'énergie électrique, ainsi que pour le contrôle de 
la pression de forage, afin d'empêcher l'usure pré­
maturée des pièces de forage. 

= ·· · · 
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Fig. 149." - Schéma de l'appareillage pour le forage de trous 

de gmnd diamètre nu moyen de la sondeuse Salzgitter. 

Cette foreuse a été expérimentée dans une mine 
de potasse et une mine de fer de la Basse-Saxe. 
Elle sera prochainement mise en service dans une 
mine de charbon de la Ruhr. 

2) Sondeuse Salzgitter. 

Ebeling a mis au point une sondeuse appelée 
Ringschramgeüit (appareil haveur annulaire) cons­
truite par la firme Salzgitter et permettant de creu­
ser des trous de communication d'aérage de 700 mm 
de diamètre et plus. Cette machine est destinée à 
créer des communications en charbon dans les cou­
ches en dressant ou à fort pendage (fig. t49). 

L'utilisation de cette sondeuse nécessite le creu­
sement d'un avant-trou pilote latéral de 300 mm 
de diamètre. 

Fig. 150. - Vue de l'anneau foreur avec anneau support 

el tube guide Salzgiller. 

Un anneau d'un diamètre égal à celui du trou à 
creuser porte des taillants sur la surface supé­
rieure (fig. 150). Il est équipé d'une denture en 
crémaillère qui entoure sa face latérale extérieure. 
Il est supporté par un court cylindre creux fixé à un 
tube guide qui prend appui dans l'avant sondage. 
Le tube guide porte un pignon denté qui engrène 
sur la crémaillère de l'anneau sondeur et lui donne 
son mouvement de rotation. 

Le pignon denté reçoit son mouvement d'une 
machine sondeuse, placée dans la voie supérieure, 
par l'intermédiaire d'un jeu de tiges. Ces tiges sup­
portent aussi la traction nécessaire pour appliquer 
l'anneau porte-taillant avec une pression suffisante 
sur la roche. 
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Celui-ci découpe une carotte qui passe au travers 
de l'anneau support et tombe sous son propre poids. 
La poussière de forage tombe vers le bas entre 
l'anneau et la paroi du trou. 

Cette sondeuse à grand diamètre a été expéri­
mentée avec succès à la mine de potasse Hansa à 
Empelde près de Hanovre. Elle a été ensuite essayée 
dans la couche Prasident à la mine Shamrocl( t/2. 

Avec une traction de 1,5 t, on a atteint une vitesse 
d'avancement de 30 à 40 cm/min. Les essais ont 
dû être arrêtés après avoir foré 5.25 rn de trou parce 
que le tube guide s'est coincé dans l'avant-trou qui 
n'était pas absolument rectiligne. Les essais devaient 
être repris après l'exposition, d'abord en charbon, 
puis, suivant les résultats obtenus, dans les roches 
du Houiller. 


